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Survivrons-nous 
au passage de la comète 

...ou bien 
esl-ce pour aujourd'hui 

la fin du monde ? 
f S Bien à craindre »„ nous dit 
i M, Jiacobini 

p a r u t astronome de l'Observatoire de Paris 

Le. 28 Juin, la terre va patte* au \ois;na-
pej d'une comète, ou plus exactement la queue 
d'une comète dont l'orbite cr-ji-c celui de notre 
plobe risque de nous balayer an p a w a s e . e t 
ai, 'comme le ap^etroaeopa noua le révèle, les 
traînées immenses de gaz qui constituent la 

Suent d'une eoraète comportent des éléments 
éjétère?, c'est-à-dire «les -az irrespirables, 

r«tte émouvante traversée pourrait peut-être 
bien marriuer la tin du monde!... C'est là, <lu 
moins ce que nous l'ont rejouter nn certain 
nombre d'a=tronomcs américains!... Le savant 
abbé Moreux. dans nu récent ci sensationnel 
article, fajsant état des divergences «l'avis de 
M* confrères du Nouveau Monde et formulant 
aea propres prévisions, concluait par le 
Honte... 

J e sais allé poser l'angoissante question, a 
l'Observatoire de Paris, au grand spécialiste 
de* comètes (qui fit lui-même la découverte en 
)900, d'une comète qui porte son nom), M. 
{Jiacolini. 

UN VOISINAGE... A 9 MILLIONS 
DE KILOMÈTRES SEULEMENT! 

« Nous allons, en effet, me dit M. Jiacobini 
en fumant placidement sa pipe, à la^rencon
t r e d'une comète que sou orbite ramène tous 
les six ans dans notre voisinage... Ce, voisi
n a » , même le plus rapproché, est d ailleurs 
matez relatif, puisque le 2S Juin prochain, a 
ton pa«sa«e au « périgée », c'est-à-dire au 
point de sa trajectoire le plus près de la 
terre, le noyau «ic cette eomèto sera encore... 
à 9 millions" de kilomètres environ... 

« La comète « Ptms-Winnecke » sera éga
lement, à la même époque, au « pénphéhe », 
t'est-à-dire dans la région de son orbite la 
«dus rapprochée ô> soleil, et par conséquent 
flans les meilleures conditions d'observation. 

«Difficilement visible à l'œil nu, cette co
mète sera par contre visible avee les plus fai
bles- instruments d'optique, comme des .lamel
les de théâtre, par exemple. Elle commencera 
à être visible le 28 Juin et cessera d être vi
sible à par t i r du 3 Juillet, eu tombant dans 
le ciel austral. 

a Entre ces deux dates, elle se lèvera vers 
10 heures du eoir pour passer au méridien a 
4 h. 20 minutes... On pourra «ione la voir dans 
de bonnes conditions vers onze heures ou mi
nuit, et il faudra la chercher dans la cons-
ttij«Vi/m de Pégase... Au moment de son pas-
tan* au «parurée». son déplacement appa
rent tara d ' a m r o n 7 degrés par jour en dech-

• saiaen et de 18 minutes de temps en ascen
sion droite. , „ . . 

« 11 y a deux sortes de comètes : celles dont 
noua connaissons le cours, comme cette come-
U « Pons-Winnecke », -qui nous revient tou-
tea les six années et celles qui nous viennent 
«m n e tait d'où, de l'Infini... I l est possible 
aa 'un jour, l'une «Telles, dans sa course aveu
gle, heurte la terre à la manière d'un bolide, 
Bjais il est naturellement imposable de l'aire 
aucune prévision à ce sujet... 

RIEN A CRAINDRE DE LA COMÈTE 

DU 28 JUIN 
« Quant à la comète « Pons-Winnecke », 

il n 'y a pas de crainte que nous la rencontrions 
fâcheusement, puisqu'elle passera à plus de 
g millions de kilomètres de nous... 

« S'agit-il là d'une estimation très im
précise ou les distances des astres peuvent-
elles être appréciés avec une certaine exae-
titudet _ . 

« — Nos intruments nous permettent d éva
luer aujourd'hui la distance des différents as-
tocs de notre univers, «à un kilomètre prés!»... 
"En ee qui concerne les comètes, si la distance 
tfe leur noyau peut être calculée, la longueur 
de la queue qu'elles entraînent dans leur cour-
M à travers l'espace ne peut être mesurée 
d'une façon précise en raison de sou aspect 
variable et de sa position, la queue d une 
comité, aous des influences complexes et cm on 
typlique par des pressions de radiations, étant 
toujours dirigée a l'opposé du soleil. 

«C'est précisément l'ignorance où l'on est 
i e la véritable longueur de la queue de la 
comète « Pons-Winnecke » qui a permis à cer
tains astronomes de supposer que notre at
mosphère traverserait ses extrémités et ris
quait pa r là même de s'imprégner des gaz 
âttetères que le speetroscope • révélés dans 
l a eonstitntioo de la queue des comètes, et par 
tonaequent que la vie sur notre planète pour
ra i t en être altérée... 

« Or, il n 'v a rien à craindre non plus de 
la q w u e de la comète pour cette double rai
son ': 1* Que nous ne traversons pas la queue 
de l a comète « Pons-Winnecke », cette queue 
•'atteignant certainement pas 9 millions de 
kJcanètres, et 2* que si les éléments de ces 
t a s parvenaient jusqu'à nous, éléments évi-
«Vannent nocifs, puisque l'on a décelé dans 
les comètes le spectre, non seulement du cya-
stogànr, mais aussi du carbone, de l'hydrogè
ne e t de métaux en fusion, les atmosphères des 
eomàtee sont à densité beaucoup trop faible 
•ftor que nous puisaions être incommodés 
par l'extrémité de sa traîne gazeuse, même 
t j nous venions à la traverser!... 

LES GRIBOUILLES... 
« La même sinistre prédiction de la fin du 

monde, poursuit M. Jiaeobini, avait été faite, 
il y a une dizaine d'années, au moment du 
naisace à notre « périgée » de la comète d» 
HaUêr. qui « a i t un astre plus proche et plus 
bnflânt que celui qu'il va nous être donne 
tfabeerreTle 28 Jain- • et le plus triste, c est 
ont la crainte d'an cttaclysme provoqua de 

" ï l a l t «émaux* faibles en conçurent des 
eraiatta follet, et tels de pauvres « gribouil
l â t » ae tuèrent., pour échapper a la mort!,.. 
TJ importa donc, cette fois de rassurer 1 opi
nion, et c'eat là votre rôle... 

«. Pour nous, astronomes, les comètes sil
lonnant notre ciel t rop rarement dans de 
bosses condition» d'observation et ce que 
nota regrettons, e'est qu'elles ne se rappro-
tftjtst pas t t f f t pour nous permettre de niieux 
connaître leur nature et leurs éléments. Espé
rons que la eatnete « Pons-Winnecke » se pre-
taaBtta posa favorablement... Vous pouvez 
d'aîDeuTt dire que le Bureau central astrono
mique, qui est à Copenhague, nous en annon
ça une autre depuis deux jours, 1* eomèfc 
«Sanarn». qu'ont deeoovarte des savants ame-
ptaiM ; oa na aait encore, «i ton orbite; «si 

M. R. Poincaré 
dépose I I projet de loi 

sur le budget de 1928 
42.160.685.651 fr. de recettes et 
41.527.952.171 fr. de dépenses 

Paris, :.'" juin. — On a distribué aujour
d'hui «îux membres de la Commission des 
Finances, l'oxposô «les motifs du projet de 
loi portant fixation du budget général «le 
102S. 

Le président du Consul, ministre des Finan
ces, commence cet exposé, eu constatant l'auié-
lioratiou do la situation des finances publiques; 
mais en indiquant que cette situatiou est encore 
loin d'une stabilité «lélinitivr. 

Le chef du (Jouvernement avant d'exposer en
suite les principes testera*! <ie sa politique, rap
pelle le programme tjsjf s '"•<• imposé h minis
tère d lu ion nationale dès ta luiistiluiion. 

M. Poiin-aré souligne etsajta pat quelles dis
positions le (iouverneinenr ;i apporté plus de con-
sist.'ince dans aatrt oetle à court renne, pour 
MST, M et tk\ 

L E B U D G E T D E 1 9 2 8 
La politique financière que lo Gouverne

ment • suivie jusqu'il ce jour, a également 
dominé la préparation du projet de budget 
pour l'exercice l'i-a. qui se résume dans les 
chiffres suivants: 
Recettes 4a.160.68J.651 fr. 
Dépenses 4i.5*7-95a-»7« *•"• 
Soit un excédent de re-

cettes de 63a.730.480 fr. 
Cet excédent présente pour sa plus large part 

un ceraetèr. provisoire. Il est appelé à couvrir 
les augmentations de traitements du personnel 
des P.T.T., et la surcharge qu'entraînera l'émis
sion de l'emprunt de consolidation clos le -~> mai. 
Les crédits correspondants ne peuvent être en
core exactement évalués, mais dès qu'ils seront 
inscrits nu îiurtp-t, excédent réel sera ramené 
au-dessous de 200 millions. 

LES RECETTES 
Les chiffres de 1028 présenteut une réduction 

de :mX250-00n francs sur les recouvrements de 
de l'.l'JT. I n abattament de 100 millions a même 
iiiations ont été limitées au montant des rôles 
de HT, 1 IL abattement de 100 millions a même 
été opéré sur le produit de l'hnpOt cédulaire, sur 
les bénéfices industriels et commerciaux. Aussi 
la chiffre global de 42 milliards parait à l'abri d. 
tout aléa. 

LES DEPENSES 
Les dépences arrêtées a 41.527 millions pré

sentent une majoration d'environ 1.966 millions, 
par r e n a î t au budget de 1027. Cette majoration 
découle principalement de l'amélioration du sort 
de personnels il revenus nies, et du remaniement 
de notre organisation militaire. 

Vu redressement financier serait incomplet, 
s'il n'était l'occasion d'un redressement écono
mique qui rende au travail et à l'épargne la place 
qai leur revient. Le document rappelle à ce sujet 
la hausse de nos fonda d'Etat et sa portée 
sociale. 

M. l'oinearé expose ensuite les améliorations 
qui vont être apportées pour les pensions de 
guerre, les traitements des fonctionnaires, les 
pensions des retraités. 

Le remaniement de notre organisation mili
taire constitue le second facteur important de 
l'augmentation des dépenses. La réduction du 
service tel subordonnée à une augmentation 
préalable de l'effectif des militaire» de carrière. 
Iles crédits ont été prévus pour le relèvement 
des primes d'engagement et de rengagement des 
soldes et hautes paves, de l'indemnité de loge
ment, d<-s majorations attribuées sur les théâtres 
extérieurs d'opérations, pour la formation ra
pide de pelotons d'une garde républicaine mobile, 
et la substitution progressive d'employés civils 
aux hommes du contingent. 

C. programme entraîne l'inscription pou» 19_8 
d'une déi)»nsc nouvelle de plus de 300 millions. 

L'exposé des motifs conclut: 
J»i.'liora//o>» de la situation des person

nel* à revenus fixes, durement atteints par 
la hausse des prix. 

Vr'irnanisation de notre .irmc'e et de notre 
Marine aur des bases qui concilient les besoins 
de notre défense nationale, et l'allégement des 
obligations imposées à chaque citoyen. 

Maintien et développement des dépenses 
nécessaires à notre outillage économique, à 
l'intensification de notre production agricole 
et ù votre ejiionsion commerciale. 

Equilibre solide assuré sans aur/mentation 
des impôts par le rendement des taxes exis
tantes et par les économies réalisées sur le 
Service de la Dette publique. 

Ainsi et résument les caractères généraux du 
projet de budget que nous soumettons en pleine 
confiance à vos délibérations. Ces résultats qu'a 
seule permis la politique financière sr.'rie par les 
Chambres | la demande du Gouvernement, nous 
paraissent répondre aux préoccupation» que le 
Parlement a. à diverses reprises, manifestées. 
Nous les présentons comme un nouveau progrès 
dut» se vet- a*aV« çu» exC n e o tamà&n an ra-

• ' 

Un cyclone fait d i t victimes 
dan$ la région de Cfacovie 

Neuf morts et trente blessés 
Berlin. 'J7 juin. — On mande de Cracovlo 

qu'un cyclone s'est abattu dans la région, 
samedi. I n millier d'habitations ont été sac
cagées, ainsi que plusieurs édifices publics 
et des itaiblissemcnts industriels. On signale 
jusqu'ici neuf morts et trente bjessés. 

I-a plupart des arbres, très nombreux dans 
cette région, ont été déracinés et presque 
toutes les récoltes anéanties. 

Les dégâts sont considérables. 

A L ' E L Y S É E 

fermé et si nous la reverrons jamais, après 
l'avoir vue une fois. 

« Il est assez curieux que depuis le perfec
tionnement de nos appareils, aucune belle 
comète ne nous est apparue; il est certain 
pourtant qu'ils nous permettraient aujourd'hui 
«ies découvertes très intéressantes et, notam
ment, d'après la position des lignes spectra
les, la connaissance de gar nouveaux.... La 
comète que j ' a i découverte en 1900 à l'Obser
vatoire de Nice, n'a qu'un diamètre apparent 
de 25 secondes d'arc, avec une queue de quel
ques minutes d'arc; elle revient tous les six 
ans et demi; elle est passée, il y a «,uelques se
maines, vers la tin de 1936, et croyez-vous 
que e'est vexant, moi qui l'attendais à l'Ob
servatoire de Paris avec un certain intérêt» 
j e n'ai, en raison de l'état du ciel et de sa 
position par rapport au soleil, même pas pu 
la voir!... 

« Non, conclut le savant avec un sourire, 
nous ne redoutons pas, nous astronomes, la 
venue des comètes... et nous ne nous plaignons 
que d'une chose, c'eat qu'elles passent t rop 
loin, de nous!... » 

A yvBK p a WlSSAKT. 

L E GÉNÉRAL VASQUES COBOS (en civil, à gauche), AMBASSADEUR DE COLOMBIE, VIENT PRÉSENTER 

SES LETTRES DE CRÉANCE A M . DOUMERCUE (Photo H. Mannul.) 

M. Herriot voudrait créer 
un Code du travail littéraire 

Taris, 27 juiu. — Dès sou arrivée nu mi
nistère de l'Instruction publ lque.M. Herriot 
avait constaté combien il était urgent d'amé
liorer la condition sociale des travailleurs 
intellectuels et des art istes et d'organiser 
œiétliodiquenient la défense de leurs Intérêts. 

A cet effet, il vient de déposer sur le 
bureuu de la Chambre un important projet 
de loi, ayan t pour objet l 'institution d'une 
Caisse nationale dos lettres, a r t s et sciences 
et rétablissement, au profit de cette caisse, 
de redevances perçues t-ur le produit de 
l'exploitation des œuvres tombées dans le 
domaine puJiriio. 

D'autre part, M. Herriot a institua une 
réunion de personnalités rrui a examiné les 

M. HERRIOT 

problèmes de législation fiscale intéressant 
les intellectuels e t les art is tes. 

Le ministre envisage également la possi
bilité de fortifier et de compléter la législa
tion sur le droit de suite aux artistes et lo 
droit de reproduction et garantir ainsi les 
droits et les intérêts des interprètes exécu
tants . 

C'est, on résumé, lin Code du travail lit
téraire que M. Ilerriot se propose de mettre 
sur pied. 

LES SOCIALISTES 
et les projets militaires 

Le Conseil national dn parti adopte une 
motion décidant que le groupe parlemen
taire devra voter contre les projets, s'ils 
ne sont pas amendés dans le sens socialiste 

Farta, 'Jï juin. — La séance est reprise il 
15 h. 40. M. Séverae, secrétaire général 
adjoint, rapporteur de la Commission, 
annonce que celle-ci est parvenue après une 
longue discussion A mettre sur pied une mo
tion d'unanimité. 

M. Zyromski déclare que ses amis et lui 
se sont ralliés à la motion dans nn esprit de 
conciliation, mai» 11 demande au secrétaire 
du groupe parlementaire de dire, avant le 
vote, qu'il est bien entendu que si le groupe 
socialiste n'obtient pas satisfaction sur un 
soûl des points émmïérés dans la motion, il 
votera contre l'ensemble du projet. 

M. Ixon Blum n'admet pas ce point de 
vue sans restrictions. Il se borne a prendre 
l 'engagement que le groupe ne fera rien sans 
en référer nu préalable au parti. 

M. Maigret, pour les extrémistes, déclare 
que ceux-ci maintiennent leur motion. 

Le rote 
(Juekjoes instants plus tard 00 proclame 

les résultats du vote, qui sont les suivants: 
2.092 voix se prononcent pour la motion 

d'unanimité et 165 pour la motiou 5Ial?ret 
(extrémistes). Il y a, d'antre part, 20S voix 
contre 28 abstentions et 80 absents. 

La séance est levée .1 16 h. 30. 

Les employés des contributions directes 
de quatre départements adhèrent à la C.G.T. 

Montpellier, 27 Juin. — Les commis titu
laires et dames employées des contributions 
directes des départements de la Losère, de 
l'Ardëche, du Gard e t de l 'Hérault ont tenu 
un congrès A Montpellier et décidé' d'adhé
rer a l a C. G. T . 

Les vo'eurs du diamant rose 
du château de Chantilly 

devant le jury de Béarnais 
Kauffer accuse sa femme 
de l'avoir poussé au vol 

Beauvais, 27 Juin. — La Cour d'assises 
de l'Oise juge, cet après-midi, les auteurs 
principaux du vol du diamant rose de Chan
tilly et leur complice. Les deux voleurs sont 
originaires d'Als-ace. Ce sont deux cousins, 
Léon-Emile Kauffer, né le 5 avril 1807, A 
Saverne et Emile Souter, né en 190Ô, à 
ScMrmeck, dans le Bas-Rhin. M'"* Schiil, la 
receleuse, a été laissée en liberté provisoire. 
Le vol avait eu lieu dans la nuit du 12 au 
13 octobre de l'année dernière. Les deux mal
faiteurs, s'aidaut d'une échelle, avaient tra
versé le fossé plein d'eau qui entoure le 
château de Chantilly, puis ils s'étaient intro
duits en brisant les vitres dans la salle du 
trésor du musée. Les vitrines forcées, les 
deux cambrioleurs firent main-basse sur les 
plus précieux des objets exposés : armes enri
chies de pierreries, souvenirs du duc d'An
na le , bijoux anciens. La pièce la plus pré
cieuse, uu diamant légèrement rose, dit le 

• p jGram.l-.Co.nde ï et Ayant Appartenu au vain
queur de Bocroy, avait également disparu. 

L'AUDffiNCE 
L'audience est ouverte A midi 45. Le procureur 

de la Ké.publique, M. de Girard, soutient l'accu
sation. L'Institut de France à qui appartient le 
ch&teau de Chantilly, s'est constitué partie ci
vile, A la dernière minute. 

.La lecture de l'acte d'accusation ne demande 
pas nioius d'une demi-heure, et ce n'est qu'à 
13 h. 30 que le président peut commencer l'in
terrogatoire. 

Kauffer, ancien filateur do poils de lapins An
gora, se lève le premier, mais les défenseurs, 
solidairement, déposent des conclusions, deman
dant que soit projeté devant le jury le film 
tourné lors de la reconstitution du cambriolage 
de Chantilly. 

Kauffer accuse sa femme de l'avoir poussé 
au roi 

A a cours de l'interrogatoire de Kauffer, 
M* René Brunet intervient. « Mon client Kauffer 
s'est tu. dit-il, jusqu'à présent. Il l'a fait pour 
son enfant. Nous devons cependant jeter dans 
le débat certains faits qui éclairent d'un jour 
nouveau, la responsabilité morale de Mme Kauf
fer. « 

Buis Kauffer déclare: 
— Ce n'ast pas le besoin d'argent qui m'a 

fait agir. Ma femme avait fait la connaissance 
de Mme Schiil; c'est elle qui lui a vendu les 
objets provenant de l'église de Mutzig. C'est ma 
femme qui m'a poussé au cambriolgae, en me 
disant qu'il y avait dans les églises des.objets 
d'or et qu'elle pouvait les écouler en les vendant 
il Mme Schiil. 

L'auditoire est secoué d'un mouvement de 
stupeur en entendant cet aveu et cette dénon
ciation. Kauffer poursuit d'une voix véhémente: 

— Ma femme a vendu les objets volés, puis 
elle m'a incité an vol de bijoux. Elle avait visité 
le château de Chantilly. Elle m'en rapporta un 
plan. J.'y retournai avec elle. Souter ne savait 
rien encore. 

TJne nuit ma femme m'accompagna a Chan
tilly. Elle n'entra pas. 'Elle est restée sous un 
arbre. Je la quittai et je revins cinq minutes 
plus tard, en lui disant que le vol était impos
sible. Ma femme en a alors parlé à Souter. 

Souter se lève très ému et en un accent alsa
cien prononcé: «C'est vrai. M. le Président. 
Mme Kauffer m'a dit que son mari était uu 
lâche. » (Exclamations. Sensation). 

Et Kauffer poursuit : « Elle m'a dit que Souter 
Irait tout seul. J'en al eu assez, et j'ai cédé. » 

Toutes ces déclartalons sont inédites. Le pré
sident s'étonne de n'en pas trouver trace dans 
le dossier. « Nous entendrons Mme Kauffer », 
dit-il- , „. ., 

Le préaident ne fait grâce d'aucun détail. 
Après deux heures d'interrogatoire on aborde 
seulement le cambriolage. Souter intervient A 
plusieurs reprises avec une naïveté étonnante. 

Enfin le président achève son interrogatoire. 
Il semble peu probable étant donné la lenteur 
de» débats, que ceux-ci puissent être terminés en 
deux séances. 

M* de Kerland dépose alors ses conclusions. 
» La projection du film aurait, dit-il. l>our ré

sultat d'éviter une série de longues explications 
sur la topographie du château. » 

Le procureur de la République s'oppose a cette 
projection et la Cour rejette les conclusions de 
M. de Kerland. 

On enteud ensuite le docteur Dema.v, 
expert aliéniste. qui a examiné l'Inculpé Sou
ter uu point de vue mental. C'est, dit-il. un 
hystéro-cplleptiiue et il n'est que partielle
ment responsable de ses actes. 

Expert en bijouterie, M. Maurice Seror 
présente aux jurés le fameux diamant rose, 
qu'il eut A identifier. I l fixe le « Grand-
Condé •» sur une espèce de pince et 11 l 'agite: 
< Voyez s'il est beau et net, s'il est rose, 
dit-Il; il est unique. Commercialement, il 
vaut un million ; historiquement, il est Ines
timable ». 

Après l'audience, a eu lieu à l'Hôtel de 
Ville, la présentation, en privé, du film pris 
l o » de la reconstitution du vol. Elle n'a 
présenté qu'un intérêt médiocre. 

LE XXIe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Benoit gagne la neunème étape : 
Les Sables d'Olonne-Bordeaux (285 hilom.) 

Encore une course menée à plus de 32 kilomètres de 
moyenne. - Le réveil de Benoit. - Le Drogo et Bachel-
lerie n'ont pas pris le départ. - Toute l'équipe Le Drogo 

a abandonné au cours de l'étape 

A U J O U R D ' H U I . D I X I E M E E T A P E : B O R D E AUX-BAYONNE (189 kilomètre») 

Ce que fut la neuvième étape 
Ainsi que nous le laissions prévoir, la course 

d'hier a été particulièrement pénible pour nos 
vaillants routiers et la plupart ont manifesté 
des signes évidents de fatigue. On pourra en 
juger par le classement que nous publions plus 
bas, où il existe des différences sensibles de 
temps entre les pelotons qui franchirent la 
ligne d'arrivée à Bordeaux. 

L'étape de dimanche dernier, menée à près 
de 34 kilomètres à l'heure, a porté un coup 
dur à bon nombre de concurrents et si le 
groupe de tête, c'est-à-dire les cinq hommes 
qui se présentèrent ensemble à l'arrivée, réa
lisa hier la magnifique moyenne de 32 kilo
mètres, les autres coureurs roulèrent à un train 
beaucoup moins rapide. 

Nos prévisions se réalisent. Hua huit jours, 
ou lendemain de la troisième étape, nous avons 
jeté un cri d'alarme, car disions-nous, si la 
formule actuelle à du bon, on conviendra 
qu'elle épuise beaucoup trop les coureurs. Nous 
ajoutions alors: une question se pose. Com
bien de routiers parviendront-ils à terminer 
la grande bouclet Nous croyons qu'ils ne se
ront pas nombreux. 

Eh bien! jugeons. Le 19 Juin, les « géants » 

faut du Chateletf Nous approchons des Pyré
nées et Benoit pourrait bien encore créer 
quelques surprises. 

Bebry, Vervaecke et Vandecasteele, nos trois 
régionaux, ont cux-aussi brillamment figuré 
hier. Souhaitons qu'ils continuent, car ils nous 
procurent tu ce moment de bien douces émo
tions. 

* * 
Sous parlons maintenant de ce que fut la 

course d'hier. L'étape Les Sables - Bordeaux 
a été marquée par deux faits principaux : les 
abandons de Le Drogo, Cuvelier, Barthélémy, 
Alancourt et Huot, d'une part, et d'autre part, 
celui de Marcel Bidot, sur lequel on avait fon
dé tant A'espoirs avant le départ pour ses 
qualités de grimpeur. 

C'est au contrôle des Sables que Le Drogo 
déclara forfait, en même temps que Bachel-
lerie. L'abandon de Le Drogo était annoncé 
depuis la veille, mais le coureur Breton pou
vait, disait-on, parfaitement se raviser pen
dant la nuit. 

Quant à Bachellcric, il souffrait beaucoup 
depuis son accident de la troisième étape et il 
dut faire preuve d'un grand courage pour 
continuer jusqu'aux Sables. 

Les equipiers de Le Drogo, privés de ceux 

UNE SCÈNE DE RAVITAILLEMENT 

quittaient Paris au nombre de. 192. Le 27 juin 
ils ne sont plus qu'une soixantaine et nous 
sommes encore à vingt jours de la dernière 
étape. Un peu moins du tiers de la grande 
randonnée a été parcouru et il y a déjà plus 
des deux tiers des concurrents qui ont dis
paru. Ce ne sont pourtant que les étapes les 
plus faciles qui ont été jusqu'ici disputées. 
Dans quelques jours les routiers aborderont 
les Pyrénées et là, une quantité de survivants 
disparaîtront encore de la lutte. 

Hier, une équipe entière à abandonne, celle 
de Le Drogo. Il en est une autre, celle de 
Moineau, qui ne parait pas très à son affaire, 
et nous ne serions pas étonnés de la voir dis
paraître bientôt. Bachellerie et Bidot ont dé
cidé eux aussi de se retirer. De nombreux 
touristes routiers sont sur les genoux. Fran
chiront-ils les Pyrénées? 

Il convient évidemment de ne pas se mon
trer trop pessimiste, mais nous sommes dès 
maintenant persuadé que, l'an prochain, les 
organisateurs devront songer à créer une for
mule un peu plus... humaine. Ils risquent fort, 
sans cela, de trouver peu de coureurs au dé
part de Paris. 

Il tutus est particulièrement agréable d'ap
plaudir à la belle victoire remportée par le 
sympathique Benoit. Est-ce le réveil de l'en-

quiffurent successivement leurs chefs, conti
nuaient sans conviction. En .'arrivant à La 
Rochelle, avec un retard important, les res
capés de l'équipe abandonnèrent. 

Cuvelier retira son dossard au contrôle, tan
dis que Barthélémy, Huot et Alancourt fai
saient encore une dizaine de kilomètres, puis 
s'arrêtaient. 

A Rochefort, c'est Marcel Bidot qui aban
donna. 

L'équipe Frantz-Benoit, partie en tête, n'a 
jamais cessé de posséder une certaine avance 
sur toutes les autres équipes. A La Rochelle 
elle a six minutes sur le team Martin-Van 
Slembrouck; à Saintes, elle en compte treize; 
à Mons, quatorze, et gagne facilement, malgré 
un bon effort de ses adversaires, dès que ceux-
ci connurent le danger. 

On signale que Dewaelc a souffert de l'es
tomac vers la fin du parcours et que Debuss-
chére a cassé son guidon vers Rochefort. 

Comme on le voit, de gros événements se 
sont produits au cours de la neuvième étape. 
Il nous reste à souhaiter que celle qui se dé
roulera aujourd'hui soit beaucoup plus calme, 
car dans quelques jours les coureurs vont se 
trouver face au icrribles «juges de paix». 
La journée de repos qu'ils prendront demain 
sufftra-t-elle pour leur permettre de le* défier. 
Nous ne tarderons pas à être fixés. — P. E. 

(VOIR LA SCITE EN « VIE SPORTIVE ») 

LA MYSTIFICATION DE LA SANTÉ 

On recherche MM. Daudet et Delest 
qui ne se rendront pas 

M. S E M A R D R E S T E EN LIBERTÉ 

Paris, 27 Juin. — On connait toutes les 
péripéties de la libération « extraordinaire » 
deMM. Léon Daudet et Delest, directeur et 
gi-rant d« l'« Action Française » et de M. 
Sémard, membre du bureau politique du parti 
communiste. 

On sait que ce sont des camelots du roi 
qui, se substituant téléphoniquement aux 
fonctionnaires du service pénitentiaire, don
nèrent l'ordre d'élargir les trois détenus. 

Quels furent les artisans «le cette super
cherie? C'est ce qu'on recherche. 
COMMENT LE TELEPHONE A PERMIS 

LA MYSTIFICATION 
On fait observer que les communications 

téléphoniques échangées samedi entre la San
té et un poste mystérieux peuvent fort bien 
avoir été truquées grâce à un standard à trois 
lijfues comme celui de l'« Action Française ». 

Dans ce cas, on aurait demandé de ce jour
nal la prison de la Santé, puis, après la 
conversation on aurait raccroché eu_ laissant 
la fiche. Lorsque la prison de la Santé deman
da quelques instants plus tard le ministère 
de l'Intérieur, la sonnerie retentit à la fois 
dans le bureau de H . Auge, à l'intérieur et au 
standard du .journal royaliste. 

M. Auge n'étant pas là, ce fut l'« Action 
Française, toujours branchée, qui répondit, 
comme on le sait, en confirmant l'ordre de 
mise eu liberté. 

Cette supposition ipeut fort bien s'accorder 
avec le rapport du chef du standard du mi
nistère de l'Intérieur. Celui-ci a déclaré qu'il 
a bien donné la première communication de
mandée par M. Catry à midi 15. Mais, à ce 
moment précis, de nombreux journalistes té
léphonaient des divers bureaux du ministère 
de. l'Intérieur, le compte-rendu dii Conseil des 

ministres. Fort occupé à donner les commu
nications demandées, le standardiste ne peut 
se rappeler si l'on a réellement répondu du 
bureau de M. Auge au directeur de la Santé. 

La seconde communication, demandée à 
34 h. 50 et par laquelle M. Catry avertissait 
les services pénitentiaires de la libération des 
détenus a ,,'té' effectivement reçue, par M. 
Auge. 

Au ministère de la justice, on s'étonne, 
d'autre pi:rt, que le directeur de la prison de 
la Santé ait déféré à un ordre du prétendu 
ministre de l'Intérieur, les services péniten
tiaires relevant du ministère de la justice. 
UN TROISIÈME COUP DE TELEPHONE 

DONT ON N'A JAMAIS PARLÉ 

A l'issue de son interrogatoire par le juge 
d'instruction, M. Maurice Pnjo a déclaré que 
M. Catry n'était pour rien dans la machi
nation dont il n'a été que la victime malheu
reuse. I l a ajouté qu'un troisième coup de 
téléphone, dont personne ne parle jusqu'à 
présent, aurait été donné par M. Catry au 
ministère de l'intérieur, pour faire savoir que 
la libération de M. Daudet avait été exécu
tée : ce coup de téléphone aurait cette fois 
encore, été capté par un des ligueurs d'Action 
française. 

M. Renard, directeur du cabinet de M. Sar-
raut, a déclaré que la thèse du blocage des 
lignes téléphoniques du ministère de l'Inté
rieur est absolument invraisemblable. 

M - DAUDET EST AUPRES DE SON MARI 
i l . Maurice Pujo a déclaré que MM. Dau

det et Delest, que la police a reçu l'ordre d'ar
rêter, ne se rendront pas. Tons deux sont en ' 
sûreté et eu toute quiétude, 

A V « Action Françaises on confiant qutj 
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